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Béatrice Garette interviendra 

jeudi 22 octobre au siège de La 
Dépêche du Midi à Toulouse 

dans le cadre des 33e Rencontres 

d’Occitanie. La directrice géné-

rale de la Fondation Pierre-Fa-

bre détaillera les actions mon-

diales de la fondation reconnue 

d’utilité publique en 1999 et in-

terviendra sur le thème : Com-
ment la e-santé améliore l’ac-
cès aux soins dans les pays du 
Sud ? 

Vingt ans après sa création 
par Pierre Fabre quel bilan 
tirez-vous de l’action  
de la Fondation ? 
En vingt ans, la Fondation a 

structuré son action. Nous som-

mes présents à travers trente 

programmes actifs dans une 

vingtaine de pays autour de sa 

mission : l’accès aux soins et aux 

médicaments de qualité dans les 

pays les moins avancés et les 

pays en crise. C’est une Fonda-

tion opératrice c’est-à-dire qui 

mène ses actions avec les ac-

teurs locaux comme les minis-

tères de la Santé, les universités, 

les hôpitaux, les médecins, les 

associations de patients, etc. Ces 

acteurs vont porter des projets 

que la Fondation soutiendra fi-

nancièrement mais apportera 

aussi un soutien technique. 

Quelles sont ces priorités ? 
Historiquement, la première 

reste la formation des pharma-

ciens. Nous sommes les seuls au 

monde à financer la formation 

des pharmaciens dans les pays 

du Sud. Cela a commencé il y a 

20 ans avec la construction de 

la première faculté de pharma-

cie à Phnom Penh au Cam-

bodge. Nous lançons celle d’An-

tananarivo à Madagascar. Nous 

appuyons aussi la formation des 

pharmaciens jusqu’au doctorat 

pour qu’ils hissent eux-mêmes 

l’enseignement au meilleur ni-

veau dans leur pays. Nous avons 

aussi créé un réseau de coopé-

ration avec les facultés de phar-

macie françaises dont celle de 

Toulouse Paul Sabatier avec au 

total 50 professeurs qui ont con-

tribué à nos programmes en al-

lant former des formateurs en 

Asie du Sud-Est, au Togo et à 

Madagascar. 

Et vos autres axes 
d’actions ? 
Nous avons choisi des patholo-

gies importantes mais négligées 

comme la drépanocytose, pre-

mière maladie génétique au 

monde qui touche surtout l’Afri-

que subsaharienne où 1 à 2 % des 

bébés sont atteints avec un taux 

de mortalité de 50 % avant l’âge 

de 5 ans sans prise en charge 

adaptée. 

C’est un vrai problème de santé 

publique. Ensuite nous agissons 

dans la dermatologie notam-

ment sur l’albinisme en Afrique 

pour prévenir les cancers de la 

peau. Nos actions portent aussi 

sur la e-santé et l’appui aux po-

pulations en zone de guerre. 

Quelle place occupe la e-
santé dans les pays du Sud ? 
L’utilisation des technologies de 

l’information et de la communi-

cation comme le téléphone, in-

ternet devient essentiel dans la 

vie pour accéder aux services de 

santé surtout quand les popula-

tions habitent dans des zones 

éloignées. La e-santé a fait un 

bond spectaculaire en Afrique 

car tous les Africains ont un té-

léphone mobile qui leur permet 

de recevoir des informations. 

Le numérique permet de garan-

tir une éducation thérapeutique 

c’est-à-dire faire de la prévention 

comme aider une maman à dé-

tecter des signes chez son bébé. 

La formation des professionnels 

de santé est l’autre grande op-

portunité de la e-santé car l’Afri-

que concentre 20 % des malades 

du monde mais ne dispose que 

de 3 % des soignants qui, en plus, 

n’ont pas accès à la formation 

continue. 

La pratique  
de la télémédecine  
se développe-t-elle ? 
La Fondation appuie la télé-ex-

pertise qui permet à un petit dis-

pensaire de demander un avis 

médical expert face à une patho-

logie complexe. Nous équipons 

des centres médicaux pour que 

l’infirmier que nous formons 

prenne des photos, constitue un 

dossier et l’envoie sur une pla-

teforme à un dermatologue de 

Bamako pour un diagnostic. 

Pour aider l’acquisition de tou-

tes ces technologies numériques 

nous avons créé l’Observatoire 

de la e-santé dans les pays du 

Sud avec l’Agence Française de 

Développement. Cela nous a 

permis de détecter et recenser 

160 programmes digitaux dans 

le monde. Cette année nous en 

aidons cinq que l’on dote de 

100 000 € au total. 

 

Recueilli par Gil Bousquet 
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BÉATRICE GARETTE

« En Afrique, internet est essentiel 
pour accéder aux services de santé »
La directrice de la Fondation Pierre-Fabre est 
l’invitée des Rencontres d’Occitanie jeudi matin.

Incidents dans des quartiers 
après des coups de feu
CARCASSONNE Des incidents ont éclaté dans la nuit 
de dimanche à lundi dans les quartiers du Viguier, de La 
Conte et à la cité Flemming, à Carcassonne, où des 
poubelles et une voiture ont été incendiées et des fusées 
de feux d’artifice tirées en direction des policiers, sans 
toutefois les toucher. Ces incidents sont survenus au 
lendemain d’une tentative d’homicide à la cité Flemming, 
sur laquelle la police mène l’enquête.  
Dans la nuit de samedi à dimanche, un individu qui 
circulait sur un scooter a ouvert le feu à deux reprises en 
direction d’un homme qui se trouvait sur le boulevard 
Léon-Blum. Celui-ci n’a pas été touché. Les faits 
pourraient être liés à un litige sur un trafic de stupéfiants : 
les deux protagonistes, l’auteur comme sa cible, sont 
recherchées par les policiers.

Ce week-end, sept nouveaux dé-

cès survenus au cours des tout 

derniers jours ont été recensés 

à l’Ehpad Bon Accueil de Ro-

dez. Ce sont ainsi neuf résidents 

qui ont été emportés par la ma-

ladie, parfois associée à d’autres 

pathologies, selon nos confrè-

res de Centre Presse. 

Au terme d’un dépistage massif 

pratiqué voilà un peu plus d’une 

semaine, 59 personnes, dont 44 

résidents étaient déclarés posi-

tifs à la Covid-19 au sein de l’Eh-

pad Bon Accueil de Rodez. Ce 

lundi matin, diverses sources 

ont dévoilé que ces derniers 

jours ont été dramatiques : sept 

résidents sont décédés ce qui 

porte le total à neuf depuis le dé-

but de la contamination au sein 

de l’établissement. Il ne reste-

rait à ce jour que 17 cas négatifs 

sur l’ensemble de l’Ehpad et 

trois patients hospitalisés en fin 

de vie, les autres étant pris en 

charge par l’établissement lui-

même où médecins et infirmiers 

libéraux sont venus prêter main-

forte aux soignants. 

À Jean-XXIII, autre Ehpad ru-

thénois particulièrement tou-

ché, un nouveau dépistage mas-

sif a été pratiqué ce week-end, 

les résultats devraient bientôt 

être connus. Ce lundi matin, 

trois résidents demeuraient 

dans un état critique. 

Bars et restaurants  
à l’arrêt dès 22 h 
Le bilan s’alourdit donc dans les 

maisons de retraite aveyronnai-

ses. Il y a quelques semaines, un 

établissement de Sévérac-

d’Aveyron avait également été 

durement touché. Vingt décès 

avaient été à déplorer à l’Ehpad 

Gloriande, suscitant une chaîne 

de solidarité pour venir en aide 

au personnel submergé. 

Enfin, la semaine dernière, trois 

résidents sont décédés à Ville-

franche-de-Rouergue à l’Ehpad 

Sainte-Claire où 34 personnes 

(19 résidents et 15 membres du 

personnel) avaient été dépistées 

positives. 

Plus généralement, pour faire 

face à la propagation du virus 

en Aveyron, la préfecture a an-

noncé de nouvelles mesures 

lundi. 

Les bars, les restaurants et les 

cafés devront fermer à 22 heu-

res à partir de ce mardi 20 octo-

bre dans l’agglomération de Ro-

dez, à Millau et à Villefranche- 

de-Rouergue. La vente d’alcool 

est également interdite de 20 h 

à 8 h. Seuls les établissements 

de ces communes sont pour 

l’instant concernés. 

Vendredi 16 octobre, dans son 

dernier bilan de la situation épi-

démiologique en Aveyron, 

l’Agence régionale de Santé fai-

sait état de 33 hospitalisations, 

dont 3 en réanimation et 31 dé-

cès depuis le début de la crise. 

Le 9 octobre, le bilan de l’ARS 

pointait 20 hospitalisations, dont 

3 en réanimation et 26 décès.

Sept décès recensés 
dans un Ehpad de Rodez
AVEYRON

L’établissement Bon 
Accueil est durement 
touché par le virus.

À Rodez, neuf décès au total à l’Ehpad Bon Accueil. PHOTO J.-A. T

La Fondation aide à la formation des pharmaciens. DAMIEN.CABROL

Vents violents sur les 
Pyrénées, de la pluie 
sur les Cévennes
MÉTÉO
Après un week-end sous le si-

gne de l’été indien, un chan-

gement brutal est attendu ce 

mardi dans le ciel d’Occitanie. 

La tempête Barbara, en pro-

venance d’Espagne, va ba-

layer les Pyrénées et les re-

liefs audois jusqu’au Massif 

central. Selon les prévisions 

de Météo France, le vent d’au-

tan va se renforcer avec des 

rafales jusqu’à 70 à 90 km/h 

sur la plaine toulousaine, 

100 km/h sur les zones expo-

sées. Sur les Pyrénées, le vent 

de sud devient très fort, avec 

des rafales jusqu’à 80 à 

90 km/h dans les vallées, 120 

à 130 km/h en moyenne mon-

tagne, 160 à 180 km/h sur les 

crêtes pyrénéennes. 

Sur le Massif central, dans les 

vallées du Rhône et de la 

Saône, le vent de sud à sud-

est atteint 70 à 90 km/h, par-

fois 100 km/h en soirée. En-

fin sur les régions côtières, le 

vent de sud peut atteindre 60 

à 70 km/h en pointes. 

Plus à l’est, les météorologues 

annoncent un épisode céve-

nol avec des précipitations 

importantes sur les reliefs. Le 

vent marin va favoriser les en-

trées maritimes et apporter 

un épisode pluvieux selon 

Météo Languedoc. Les nua-

ges se déplaceront des plai-

nes vers les reliefs où ils res-

teront accrochés sur les 

contreforts des Cévennes 

(Gard-Lozère) et de l’Espi-

nouse, au nord de l’Hérault. 

Les précipitations 
devraient être modérées 
Quatre jours de pluie sans dis-

continuer sont annoncés par 

les spécialistes. Pas d’inquié-

tude pour autant : les cumuls 

de précipitation resteront mo-

dérés sous les seuils de vul-

nérabilité. Les cumuls seront 

supérieurs à 200 mm sur les 

Cévennes et l’Espinouse d’ici 

à vendredi soir. Les plaines 

devraient rester au sec en 

voyant les nuages marins fi-

ler vers les reliefs. Typique de 

l’épisode cévenol dont la si-

tuation n’aura rien à voir avec 

l’épisode du 19 septembre 

dernier. 

C. Soun

La tempête Barbara remonte vers le Massif central. DR

Un an ferme pour le père 
qui avait menacé sa fille
NARBONNE Vendredi 16 octobre, les policiers étaient 
appelés à l’IUT de Narbonne, où ils ont procédé à 
l’interpellation d’un homme qui a parcouru plus de 800 km 
en une nuit pour menacer sa fille de mort, après avoir 
appris son homosexualité.  
L’individu été présenté ce lundi devant le tribunal 
correctionnel. « Elle peut vivre sa vie comme elle l’entend, si 
elle veut vivre avec une femme elle le fera, je n’ai aucun 
problème avec son homosexualité », a déclaré le père de 
famille de 52 ans, résident à Strasbourg, en minimisant 
les faits. Un mea culpa qui n’a pas convaincu le juge. Il a 
été condamné à un an de prison.


